
40 ETIENNE MARTBLLANGE. 

quel devait recevoir les emblèmes de la Compagnie de 
Jésus) et vous obtiendrez aussitôt un ensemble simple et 
parfaitement adapté à une église de collège. 

A la* description de Clapasson, il semblerait que la 
grande fenêtre en forme de demi-cercle a été percée après 
coup pour donner plus de jour à l'église ; nul doute n'est 
possible contre cette opinion, puisque la coupe longitudi­
nale de l'église par Martellange porte l'indication de 
cette ouverture qu'il eût été, du reste, très-difficile de 
percer en sous œuvre. Nous pensons que Clapasson a 
voulu parler des deux fenêtres et, en effet, elles coupent à 
l'intérieur l'entablement du grand ordre, ce qui ne se fût 
pas produit si on les eût conservées comme niches à l'ex­
térieur. Il n'est même pas impossible qu'elles aient été 
entièrement ajoutées en hors d'œuvre et après coup (200). 

Nous n'entreprendrons pas ici une description détaillée 
de l'intérieur de cette église, puisqu'on ne saurait plus le 
considérer comme l'œuvre de notre artiste et que nous em­
piéterions ainsi sur les notices, faites ou à faire, de ceux 
qui y ont travaillé. Nous nous bornerons, en conséquence, 
à fournir la description sommaire de la décoration de 
la voûte, qui a pu être inspirée par l'auteur de l'église. 

Les peintures exécutées à la détrempe figurent des arcs 
doubleaux, arêtiers, formerets, moulures ou ornements en 
grisaille simulant de la sculpture. 

Dans chacune des pénétrations sont les figures symbo­
liques représentant des vertus théologales, cardinales ou 
intellectuelles. 

Elles ne sont placées, sur la pénétration, que vers la 

(200) 1738. Mandement de 3,000 livres au P. de Galliffet, pour con­

tribuer au rétablissement des frontispices de l'église de Collège (Registre 

consulaire BB 308). 


